
IL S’EN VA... 

 
 

 

Taisons-nous maintenant! 

Figeons nos pieds, nos mains et nos yeux, 

Faisons silence des orteils aux cheveux 

Ouvriers et paysans, 

Intellectuels et commerçants, 

Professeurs et étudiants, 

Faîtes silence... 

Que le grand silence que je réclame, 

Règne sur tous les corps et les âmes 

Arrêtons même les jeux de séduction, 

Les regards, les clins d’œil et les passions, 

Que tout s’arrête : 

Les trains, les bus et les charrettes, 

Le tic-tac des montres et les aiguilles dans les cadrans, 

Taisez-vous hommes, femmes, jeunes, vieux et enfants, 

Silence dans les usines, les écoles et les hôpitaux, 

Ne bougez plus Fleurs et taisez-vous Oiseaux, 

Insectes, Fourmis, Abeilles et Crapauds, 

Silence dans toutes les rues, les villes et les hameaux, 

Un silence profond régnant dans le pays et ses cieux, 

Où l’on entend même plus le bruissement d’un cheveu... 
 

Pour écouter distinctement le bruit de ses pas 

Délectons-nous de leur son agréable, il s’en va, 

Un aller simple, sans retour... 
 

 

                                                                    (Traduit de l’arabe dialectal)   
 
 


